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Avant-propos

Pas de recettes mais des repères

La famille est aujourd’hui l’objet d’une attente considérable, comme le montrent toutes les enquêtes, et son image de marque n’a jamais été aussi haute au hit-parade des valeurs. Pour une grande majorité de Français, la famille est perçue comme le lieu du bonheur possible, et l’on attend tout d’elle. On aimerait qu’elle soit le havre de paix, le cocon protecteur et le nid chaleureux où l’on sera protégé des coups de l’existence. Surtout dans un monde qui se révèle impitoyable pour les plus faibles et les plus fragiles, un monde où l’on a l’impression que seuls les battants et les gagneurs peuvent s’en sortir.

Mais l’existence quotidienne en famille ne tient pas toujours ses promesses car y apparaissent souvent tensions, conflits et déchirures douloureuses. Peut-être est-ce en raison de ces espoirs déçus que le rêve de la famille harmonieuse fascine tellement nos contempo-rains.

Certains sont donc tentés de chercher dans la Bible si les textes où s’exprime la Parole de Dieu ne contiendraient pas des conseils clairs et simples pour réussir sa vie familiale. Ou au moins en atténuer les difficultés. Malheureusement, un survol rapide des textes bibliques n’est guère rassurant car on y découvre que jalousies, trahisons et meurtres déchirent beaucoup de familles. Caïn tue Abel, Joseph est trahi par ses frères, Jacob, poussé par sa mère Rebecca, trompe son père Isaac, etc. Et dans l’histoire de Saül comme dans celle de David, les crimes ne manquent pas. Bref, les récits de la Bible ne semblent guère contenir des formules magiques pour réussir la vie familiale.

Pourtant, malgré ces premières impressions décevantes, on a le sentiment que l’on commettrait une grave erreur en concluant que les textes bibliques n’ont rien à dire sur les relations en famille. Contrairement à ce que dit Michel Onfray, les terres de Palestine « où le soleil brûle les têtes, assèche les corps, assoiffe les âmes et génère des envies de paradis » n’ont pas donné naissance à de pures légendes « pour des hommesPas de recettes mais des repères fatigués, épuisés, desséchés1 ». Non, même s’ils peuvent paraître déroutants pour des esprits scrupuleusement cartésiens, les textes de la Bible délivrent un message fort sur l’homme, sur les joies et les épreuves de son existence et sur le sens ultimes de sa vie.

C’est ce que nous aide à découvrir le père Pierre Gibert, jésuite, dont les recherches et les travaux sur la Bible font autorité, nous permet de le découvrir. Dans un langage simple, très accessible, cet exégète dont la compétence est largement reconnue, nous aide avec beaucoup de finesse à discerner la richesse du message biblique. En nous invitant à nous débarrasser d’une interprétation naïve de la Bible et à surmonter les contradictions de certains textes, il nous fait progresser dans la compréhension de ce que le Créateur voulait dire à l’homme sur les relations familiales.

Nous découvrons ainsi que Dieu ne s’est pas adressé à une humanité chimiquement pure et quasi parfaite au départ. Non, la Parole de Dieu voulait toucher des hommes et des femmes aussi ambigus, mélangés et imparfaits que nous. Adressée à des gens capables d’infidélité, de trahison et de violence, elle a voulu les rejoindre à leur niveau pour les aider à progresser dans l’amour.

Avec le père Gibert, nous réalisons aussi que le message adressé par Dieu à l’humanité est foncièrement optimiste. Le Créateur croit en l’homme, en ses capacités de vivre, d’aimer et de trouver du sens dans une existence qui, parfois, semble ne pas en avoir. L’homme de la Bible, malgré ses manques et ses faiblesses, n’est pas écrasé par un Destin qui le vouerait au malheur. Même après sa désobéissance à Dieu, le premier couple présenté dans la Genèse n’est pas condamné à se déchirer et à se détruire. Il engendrera une humanité imparfaite et mélangée, certes, mais cette humanité sera capable de peupler la terre, de la développer et elle s’y révélera très créatrice.

Bien sûr, Pierre Gibert nous apprend à ne pas lire tous les passages de la Bible au premier degré, comme s’il s’agissait d’un reportage journalistique. Il nous aide aussi à ne pas confondre récits historiques et histoires symboliques. Mais surtout, il nous permet de repérer les lignes de force essentielles du message biblique et en particulier le « Tu ne tueras pas » qui traverse tout l’Ancien Testament et sous-tend lois et prescriptions. Or ce « Tu ne tueras pas » est capital pour éclairer ce que doit être la vie familiale aujourd’hui. NonPas de recettes mais des repères seulement, il nous est interdit de prendre la vie de notre frère, mais nous devons refuser de tuer ce qui est essentiel en lui : sa capacité de s’exprimer, de créer et d’aimer. Comme le recommande le moraliste Xavier Thévenot : « Tu n’assassineras pas en toi-même ni en autrui, les dynamismes qui poussent la personne à vivre et à développer les talents qui lui sont propres2. »

Cette perspective devra inspirer les relations en famille où les attitudes possessives et dominatrices ne sont pas rares. L’interdit de tuer doit donc être compris en positif comme l’incitation à être porteur de vie et facteur d’espérance partout où les autres baissent les bras. Dans la Bible, cette interdiction de tuer débouchera progressivement sur l’appel à respecter tous les hommes, nos frères, et à les aimer.

Les aimer comme Dieu aime, à la manière du Père qui prend soin de son peuple, même après ses infidélités et ses trahisons. Un amour qui, dans le Nouveau Testament, prendra une autre dimension. Quand le Christ donne sa vie pour les hommes, il nous révèle une vérité essentielle pour nos vies : il nous apprend que, si nous nous aimons les uns les autres, Dieu demeure en nous.

La Bible ne vend donc pas de recettes faciles pour réussir sa vie familiale, mais elle révèle que nos relations à autrui peuvent être extraordinairement améliorées et transfigurées en famille. Il suffit de nous laisser imprégner par la manière dont Dieu aime les hommes.

Yves de Gentil-Baichis



1. Traité d’athéologie, Grasset, 2005.

2. Xavier THÉVENOT, Mon fils est homosexuel, éditions Saint-Augustin, p. 52.
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